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Melun  ^ de  Van  2 de  la  Liberté  , i8  Septembre^ 

Le  Directoire  de  Seine  et  Marne  croît 
pouvoir  présenter  à FAssemblée  Nationale 
ses  réflexions  sur  un  projet  de  Décret  qu*elle 
a renvoyé  au  Comité  de  Gonstitutipn.  Il 
est  persuadé  qu’elles  seront  accueillies  fa- 
yorablement  par  nos  augustes  représentans  , 
qui  ont  manifesté  si  souvent  le  désir  de  con-» 
noître  le  vœu  des  peuples  avant  de  pro- 
noncer.. 
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M.  de  Mirabeau  a fait  la  motion  de  de^ 
créter  qu’à  oonipter  de  la  prochaine  nomi- 
nation d’électeurs  dans  chaque  * canton  , les 
fonctions  d’électeurs  seront  incompatibles 
pendant  deux  années  , avec  toute  autre 
fonction  publique. 

Il  a annoncé  qu’il  troiiveroit  des  incoii- 
véiiiens  à,  appliquer  l’exclusion  qu’il  pro- 
pose 5 aux  électeurs  déjà  nommés. 

- Comme  rAsseniblée Nationale  s’est  fait  un 
devoir  rigoureux  de  île  donner  dAffet  ré- 
troactif à âucune  de  ses  lois , on  doit  être 
sûr  qu  elle  ne  s‘’éloignera  point  de  ce  prin- 
cipe , si  elle  adopte  le  projet  de  décret  qui 
lui  est  présenté.  Ce  seroit  d’ailleurs  une  in- 
justice évidente  envers  les  électeurs  actuels  , 
qui  ont  si  bien  mérité  de  la  Patrie  , en 
formant  promptement  , et  sans  secousses 
violentes  , cette  nouvelle  organisation  de 
la  France  ^ dont  les  difEcultés  effrayoient 
les  meilleurs  citoyens  , et  faisoient  l’espoir 
des  ennemis  de  la  révolution. 

Les  électeurs , en  acceptant  ces  places  ^ 
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ont  cm  conserver  la  faculté  d’être  nommés 
aux  postes  les  plus  honorables,  et  sur- tout 
à ceux  de  représentant  de  la  Nation.  S’ils 
en  étoient  privés,  ils  aur oient  le  droit  de  sa 
démettre  d’une  place  à laquelle  on  impose- 
roit  une  obligation  qui  n’existoit  point  dans 
le  moment  où  ils  en  ont  accepté  les  fonc- 
tions : on  ne  peut  douter  qu’un  grand  nom-, 
bre  d’électeurs  iue  prît  ce  parti  } et  toute 
la  France  sero«it  encore  forcée  de  se  mettre 
en  mon. veinent  pour  former  de  nouvelle^ 
assemblées  primaires. 

Ces  considérations  , et  le  grand  principe 
de  réjetter  toute  disposition  rétroactive , nous, 
font  regarder  comme  impossible  l’exclusion, 
des  électeurs  actuels  5 ainsi  nous  nous,  bor- 
nerons à combattre  l’exclusion  demandée 
pour  les  prockaines  assemblées  électorales. 

En  lisant  la  motion  de  M.  de  Mirabeau  ^ 
en  s’apperçoit  qxiùl  n’a  envisagé  la  ques- 
tion que  d’un  seul  côté.  ' * 

Il  a examiné  avec  sagacité , et  peint  avec  ; 
son  éloquence  ordinaife  les  inconvéniens  de 
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^éligibilité  <îes  électeurs  à tontes  les  places 
auxquelles  ils  sont  chargés  de  nommer  j mais 
il  n’a.  point  cherché  à connoître  les  dangers 
qui  résulteroient  de  rinstitution  de  corps 
électoraux  dont  les  membres  ne  seroient 
point  éligibles. 

Il  n’est  personne  qui  ne  s’apperçoive  d’a- 
bprd  que  ces  corps  ne  seroient  composés  que 
de  citoyens  qui  ne  pourroient  prétendre  à 
aucune  place.  Pense-t-on  que  de  tels  éléc- 
teurs  seroient  plus  capables  de  faire  de  bons 
choix  ? Ne  ser oient-ils  pas  plus  aisément 
entraînés  par  les  suggestions  des  intriguans  ? 
Ne  seroit-il  pas  infiniment  plus  facile  de  les 
corrompre",  que  des  personnes  qui , par  leurs; 
talens  et  leurs  connoissances , peuvent  as^ 
pirer  aux  fonctions  publiques  ? 

Dans  l’état  actuel  des  choses  , un  citoyen 
qui  a la  noble  ambition*  de  servir  sa  Patrie  , 
peut  espérer  qu’en  développant  dans  l’as- 
semblée électorale  les  talens  et  l’énergie 
qu’on  désire  dans  un  représentant  de  la 
nation^  ili  pourra  obtenir  les  stiffrages  de^ 


Ses  collègues  ; et  cet  espoir  éloigne  ôa 
lui  la  tentation  d’emplôyer  des  moyens  de 
Corruption. 

Mais  si  la  loi  rend  încompatîble&  Féligi**» 
bîlité  et  la  faculté  d’élire  , ce  citoyen  pen- 
sera nécessairement  que^  pour  obtenir  lêà 
suffrages , il  ne  lui  reste  d’ autres  ressôurceâ 
que  de  faire  prononcer  son  nom  , de 
faire  vanter  ses  talens  dans  cette  même 
assemblée.  Il  pensera  qu’il  ne  sera  pas, 
même  désigné  parmi’  les  candidats  ^ s il  îi  4^ 
pas  voulu  s’abaisser  à mendier  l’appui  d^im 
électeur. 

Examinons  ;ies  différences  qui  se  présen*^ 
tent  naturellement  ^ entre  l’état  actuel  des 
choses  , Sc  celui  que  propose  M.  de  Mirar 
beau. 

Les  électeurs  étant  éligibles  ,,  riiomme  ca^ 
pable  d’employer  des  moyens  de  corruption  , 
intriguera  d’abord  pour  entrer  dans  le  corps 
électoral , et  se  reposera  sur  soi-même  àu 
soin  de  corrompre  ses  collègues. 

Si  les  électeurs  sont  inéligibles , le  cor* 


mptent  sera  obligé  de  faire  agir  tm  de'ces 
rhômmes  toujours  prêts  à se  vendre  aux  ri- 
ches. Il  emploiera  For,  d’abord  pour  le 
fâire  nommer  électeur , et^  il  lui  en  four- 
nira ensuite  pour  acheter  des  voix.  Ainsi 
le ' système  de  M.  de  Mirabeau  n’apporte 
aucun  obstacle  à la  corruption. 

Examinons  maintenant  s’il  y aura  plus 
de  corruption  , si  elle  sera  plus  facile  dans 
1 état  actuel  des  choses , que  dans  l’ins- 
titution  proposée  par  M.  de. Mirabeau. 

D’après  son  projet,  les  assemblées  élec- 
torales n’étant  composées  que  d’hommes 
d.ont  les  besoins  sont  très-bornés  , il  est 
évident  que  la  dépense  nécessaire  pour  les 
corrompre  , sera  infiniment  moindre , et  par 
conséquent  à ‘la  portée  d’un  plus  grand 
nombre  de  candidats. 

Au  contraire  , quand  les  assemblées  élec- 
torales seront  composées  en  partie  des  per- 
.sonnes  qui  peuvent  prétendre  aux  places  , il 
sera  plus  difficile  de  les  corrompre  , parce 
;^u  il  faudra  des  sonimes  plus  considérables 
pour  exciter  leur  cupidité. 
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D’ailleurs , les  intrigues  des  ricîies  pour* 
ront  être  déjouées  , dans  les  Assemblées 
électorales , par  les  hommes  fiers  et  ver-* 
tueux  qui  , ayant  la  noble  ambition  de 
parvenir  aux  places  par  des  suffrages  libres, 
auront  les  yeux  ouverts  sur  les  menées  des 
corrupteurs  , 6c  ne  craindront  pas  de  les  dé- 
masquer hautement. 

Qu’on  ne  croie  pas  que , dans  le  système 
proposé,  les  corps  électoraux  ne  seroient 
composés  que  des  habitans  honnêtes  des  cam-» 
pagnes.  Cette  classe  d’hommes  en  seroiC 
facilement  écartée , par  les  intriguans , par 
les  plus  vils  mercénaires  , qui  ne  tarde - 
roient  pas  à s’appercevoir  des  avantages 
qu’ils  pourroient  retirer  alors  du  droit  d’é- 
lire , et  qui  l’envisageroient  bientôt  comme 
un  métier  lucratif, 

Qu  en  resulteroit-il  ? Que  les  électeurs  se- 
roient tous  corrompus  , avant  d’être  nom- 
més 5 6c  qu’à  peine  nommés  , tous  les  can- 
didats s’empresseroient  d’acheter  leurs  voix. 
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I>"àÎ50rd  la  vertu  dédaigueroît  cet  Indigne 
moyen  | mais  bientôt , on  n 'y  verroit  qu  un 
limage  consacré  par  Thabitudei 

Nous  croyons  donc  que  , dans  le  système 
de  M.  de  Mirabeau  , on  seroit  plus  tenté 
d’employer  des  moyens  de  corruption , qu’ils 
seroient  moins  dispendieux  & par  conés^t 
quent  plus  faciles» 

Examinons  les  autres  înconvénîens  qui 
^ résulteroient* 

Est-il  une  plus  mauvaise  combinaison  , 
pour  des  corps  électoraux,  que  de  les  com- 
poser de  la  classe  des  citoyens  la  moins 
fortunée  , îa  plus  ignorante , et  la  plus  dé- 
pendante? Qm  voit  de  combien  d’abus, 
de  combien  de  désordres,  une  pareille  com- 
binaison seroit  la  source  ? 

Parmi  des  électeurs  qui  ne  pourront  pré- 
tendre aux  fonctions  publiques  , il  y aura 
plus  d’intrigues  , parce  que  , tous  les  mem- 
bres voulant  obtenir  des  suffrages  pour  d’au- 
tres^ que  pour  eux-mêmes , les  demanderont 
ouvertement , et  ne  seront  point  arrêtés 
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par , cette  modestie  qui  accompagne . pres^ 
que  tous  les  candidats  en  public  , et  qui  , 
quoique  feinte  le  plus  souvent  ^ n’en  ôta 
pas  moins  le  scandale  des  intrigues. 

Parmi  eux  encore  , il  se  trouvera  rare- 
ment des  citoyens  capables  d’en  imposer  par 
leur  réputation , par  les  places  qu’ils  auront 
occupées , et  de  contenir  les  électeurs^  dans 
le  bon  ordre  et  la  décence. 

Le  plus  sûr  moyen  d’empêcher  les  intri- 
gues déclarées  et  les  cabales  scandaleuses  , 
dans  les  assemblées  électorales  , c’est  d’y 
maintenir  avec  sévérité  ces  formes  admi- 
rables, que  l’Assemblée  Nationale  a si  sage- 
ment prescrites  pour  les  élections.  Les 
honnêtes  cultivateurs  des  campagnes,  dont 
M.  de  Mirabeau  suppose  que  seroient  com- 
posés les  corps  électoraux  , ces  hommes 
simples  ne  conçoivent  pas  la  nécessité  des 
formes  prescrites;  , et  n’y  voyent  qu’un 
moyen  de  leur  foire  perdre  un  tems  pré'* 
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cienx.  Dans  les  assemblées  primaires  , et 
dans  les  .chambres  électorales  , ils  s'en  sont 
montrés  les  ennemis  , et  partout  , il  a été 
très -difficile  de  leur  faire  suivre  les  formes 
les  plus  indispensables. 

* Cet  éloignement  ne  peut  qu’augmenter  ^ 
s’il  n’est  point  combattu.  Le  législateur  doit 
souhaiter  quai  se  trouve  toujours  , dans 
le  corps  électoral , des  hommes  pénétrés  de 
la  sagesse  des  précautions  prises  par  LAs- 
semblée  Nationale , pour  conserver  la  pureté 
des  élections,  et  qui  puissent  les  y faire 
observer, 

. Une  assemblée  contenue  dans  F ordre , à 
laquelle  on  a su  inspirer  le  respect  qu’elle 
se  doit  à elle-même,  sera  toujours  et  plus 
pure  et  plus  libre  dans  ses  suffrages.  On  ne 
doit  point  regarder  comme  dangereuse  Fin- 
fluence  des  citoyens  honnêtes  , capables  de 
maintenir  le  bon  ordre  , et  de  faire  ob- 
server les  formes  I on  doit  bien  plutôt  crain» 
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dre  l’influence  de  ceux  qui  savent  flatter  les 
liabitans  des  campagnes  , en  proposant  l’ou- 
bli des  formalités.  Il  n’est  mallieiireusement 
que  trop  facile  de  changer  les  assemblées 
«électorales  en  une  arène  tumultueuse  , où 
les  intriguans  combattent  avec  avantage  et 
dirigent  tous  les  mouvemens. 

M.  de  Mirabeau  craint  que  les  électeurs; 
pouvant  se  nommer  eux-mêmes  aux  places  , 
ne  choisissent  des  sujets  que  parmi  eux  ^ 
€t  que,  leur  nombre  étant  considérablement 
diminué  par  les  élections  , on  ne  soit  obli- 
ge de  former  de  nouvelles  assemblées  pri- 
maires pour  remplacer  les  électeurs  promus 
aux  places  : à moins ^ dit-il , qu’on  ne  laisse 
aux  administrateurs  et  aux  juges  la  facul- 
té de  porter  dans  ces  assemblées  une  dan- 
gereuse influence. 

Cette  objection  mérite  à peine  d’être  ré- 
futée. On  nommera  , tons  les  deux  ans  /en- 
viron cinquante  administrateurs , et  neuf 
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c>u  dix  législateurs  par  département.  ~Cè 
ïiombre  comparé  à celui  de  sept  à huit  cens, 
dont  les  assemblées  électorales  de  départe- 
ment sont  composées  , ne  peut  pas  les  af- 
foiblir  au  point  de  nécessiter  une  nouvelle 
convocàtion  des  assemblées  primaires.  Il 
est  d'ailleurs  bien  facile  de  remédier  à ce 
léger  inconvénient,  en  nommant  des  sup- 
^léans. 

Bientôt  on  fera  une  épreuve  qui  prou^ 
vera  la  foiblesse  de  cette  derniere  objec- 
tion de  M.  de  Mirabeau.  Ceux  des  repré- 
sentans  de  la  nation  qui  ont  défendu  avec 
courage  la  liberté  et  ses  droits  , seront  cer- 
tainement nommés  à la  prochaine  législa- 
ture , quoiqu’ils  ne  puissent  se  trouver  par- 
mi les  électeurs.  Leurs  concitoyens  se  gar- 
deront bien  de  priver  la  constitution  de  tels 
appuis  , et  tous  s’empresseront  de  leur  dé- 
cerner la  récompense  de  tant  de  peines  et 
de  travaux  , en  les  chargeant  de  maintenir 
la  constitution  qu’ils  ont  établie. 
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D’après  toutes  ces  considérations  ",  nous 
demandons  que  les  électeurs  continuent 
d’être  éligibles# 

Les  Administrateurs  composant  VAssem^ 
blée  Directoriale  du  Département  de 
Seine  et  Marrie^ 

Yiénot  , Président  \ Boucher  de  xa  Ri- 

CHARDERIE  , ThOMÉ  , HeBERT  , JoELIVET  , 

Garnot  , CoRBiLLY  , Administrateufs  | 
PmxvhT  ^ Procureur-GénéralrS^ndic^ 


À MELUN , chez  Tarbé  , Imprimeur 
du  Département,  1790. 


I 


